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CHAPITRE 1

La visite surprise

Depuis un bon moment déjà, accoudée au comptoir de la boutique, Emy observait les passants d’un air absent. Le ciel était clair et l’air presque doux. C’était le début du mois d’avril, et la joie de vivre de la jeune fille s’amenuisait au rythme des jours qui rallongeaient peu à peu. Un combat acharné se déroulait dans son esprit depuis bientôt un mois.

Lorsqu’elle avait appris que celui qu’elle croyait être son père ne l’était pas en réalité, sa réaction avait été brutale et incisive. Elle avait simplement refusé d’en parler. Au fond, dès cet instant, elle avait su que cette décision était vouée à l’échec et qu’un jour ou l’autre la réalité la rattraperait. Cependant, elle n’avait pas imaginé que cela la rongerait autant.

M. Dussy s’était proposé d’en discuter avec elle, mais Emy avait d’instinct rejeté cette main tendue. Cela n’avait en réalité pas tellement d’incidence. En tant que patriarche de Noctoyard, Léopold avait l’habitude d’être éconduit lors de ses premières tentatives de contact. Il était rarissime qu’un humain accepte sa transformation sans montrer le moindre signe de rejet. Cet homme qui possédait déjà une grande capacité d’écoute se trouvait également être très disponible et abordable pour ceux qui en avaient le plus besoin. Emy le savait bien.

Cependant, pour l’heure, elle était triste. Elle se sentait seule. Et à court terme, elle ne voyait pas comment tout cela pourrait s’améliorer.

— Allez, ma belle ! Tu ne vas pas te laisser abattre tout de même !

Alice, l’amie fidèle depuis toujours. C’est elle qu’Emy était venue rejoindre ici à Louverville quelques mois auparavant. Et c’est avec elle, et surtout grâce à elle, qu’elles avaient ouvert cette petite boutique d’antiquité/décoration qui, il fallait bien l’avouer, tournait assez bien jusqu’à présent. Mais c’était aussi elle qui avait eu la mémoire partiellement effacée, ou tout du moins modifiée par le professeur Lombas pas plus tard que le mois dernier.

Alice s’était retrouvée dans une bien fâcheuse posture puisqu’elle avait été attaquée par un vampire. Alors évidemment, tous les proches d’Emy, les Dussy et les Duclos en premier lieu, s’étaient mobilisés pour lui porter secours. Mais il n’en restait pas moins qu’Alice avait découvert la vérité sur le monde auquel ils appartenaient. Celui dans lequel une multitude de créatures fantastiques existent et vivent au beau milieu des humains sans qu’ils en aient la moindre idée. Et cela devait rester ainsi. Garder le secret de l’existence de ce monde faisait partie des règles d’or de l’Alsorvampred. Le respect de ses règles demeurait primordial pour préserver cette alliance conclue il y a des siècles entre les sorciers, les vampires et les élunias. Alice était humaine. Elle ne devait pas savoir à moins de devenir elle aussi garante du secret. Décider pour son amie, tandis qu’elle demeurait dans un coma artificiel, avait représenté une tâche difficile pour Emy. Mais elle avait fini par trancher. Alice resterait dans l’ignorance. Frédéric Lombas, le plus puissant sorcier qu’Emy ait rencontré jusqu’à ce jour, et à n’en pas douter l’un des plus puissants de l’alliance, s’était alors chargé de lui effacer chaque souvenir qui se raccrochait à leur monde.

Cependant, après toutes ces mésaventures, il avait bien fallu qu’Emy trouve un moyen de parler à son amie de la révélation concernant son père. Car même si elle était dans l’obligation de lui mentir sur un certain nombre d’évènements, elle faisait également tout son possible pour la garder à ses côtés. Son amitié et son soutien étaient indispensables. Emy avait donc annoncé à Alice que, suite à un examen médical, elle avait découvert que Gregory Delatre n’était pas son père biologique. Cette nouvelle avait provoqué une vive réaction de surprise et de compassion chez la jeune fille. Mais depuis, elles n’en avaient plus parlé. Emy lui avait indiqué qu’elle ne ressentait pas le besoin de savoir qui était son véritable père. Et elle l’avait pensé sincèrement à cet instant, mais plus les jours défilaient et plus cette vérité se transformait en mensonge…

— Peut-être devrais-tu te lancer à sa recherche ? osa Alice.

Cette intervention dérouta Emy. Elle n’avait pas imaginé une seule seconde que son amie aborderait ce sujet au beau milieu de l’après-midi alors qu’elles étaient en train de travailler. Bien sûr, elle s’imaginait bien qu’à un moment ou à un autre il reviendrait sur le tapis. Elles étaient tellement proches qu’il était naturel qu’elles en reparlent. Mais pourquoi aujourd’hui ? Et pourquoi justement maintenant ?

— C’est vrai, après tout, tu as bien le droit de le connaître. Et qui sait, peut-être que lui aussi te recherche depuis des années ? Ou pire encore, peut-être ignore-t-il ton existence ? Imagine ! ajouta-t-elle avec une assurance surprenante.

Emy était surprise par les propos de son amie habituellement si soucieuse de ne pas blesser son interlocuteur, qui plus est lorsqu’il s’agissait d’elle. Comment Alice pouvait ignorer que ce qu’elle venait de dire la toucherait au plus profond de son être ? Et surtout, comment pouvait-elle imaginer un seul instant qu’elle n’avait pas déjà remué toutes ces questions dans son esprit ?

Emy leva la tête en direction d’Alice, bien décidée à ne pas lui cacher combien ses paroles venaient de l’ébranler. Puis, elle s’imagina capable de formuler une réponse, avant de réaliser qu’elle ignorait ce qu’elle contiendrait. Son cerveau était tout autant embrumé qu’en ébullition, même s’il semblait inconcevable de subir les deux à la fois. La jeune fille n’espérait qu’une seule chose, trouver une échappatoire, un moyen quelconque de stopper net toutes ses réflexions sur le sujet. Son vœu ne tarda pas à être exaucé… Ses interrogations s’évanouirent lorsque son regard rencontra celui de son amie. Emy oublia instantanément tout ce qui venait de se produire, et elle resta figée.

— Alice… tes… tes yeux… balbutia-t-elle.

La vision qui s’offrait à Emy était invraisemblable. Le teint de son amie avait perdu toute trace de vie. La jolie couleur noisette de ses yeux s’était effacée au profit d’un noir mat profond qui rendait son regard terrifiant. La jeune fille n’avait jamais eu peur de son amie, mais là il lui fallait se rendre à l’évidence : elle était effrayée. Emy eut l’impression de se trouver face à une étrangère. Et qui plus est une étrangère inquiétante… effroyable même !

Les paupières d’Alice se baissèrent d’un mouvement instinctif, presque animal. Puis, elles se rouvrirent immédiatement. Sa peau et ses yeux avaient retrouvé leur couleur habituelle, ranimant l’étincelle de vie qui paraissait avoir disparu l’instant d’avant.

Emy n’en revenait pas !

Avait-elle rêvé ?

— Qu’as-tu dit ? lui demanda innocemment Alice.

— Rien… ce n’était rien. Je crois que je suis fatiguée.

Emy était perdue. Elle avait été témoin de tant d’événements inconcevables ces derniers mois que tout lui semblait possible aujourd’hui. Même le fait d’avoir des hallucinations !

— C’est vrai que tu as l’air épuisée. Tu devrais peut-être rentrer chez toi pour te reposer. Je fermerai la boutique.

— Je crois que tu as raison, merci.

Encore perturbée par cet étrange phénomène auquel elle venait d’assister, Emy attrapa son trench et son sac laissés dans l’arrière-boutique, avant de retourner près de son amie pour l’embrasser.

— Excuse-moi… soupira Alice juste après l’avoir étreinte. Je n’aurais pas dû… pour ton père… après tout, cela ne me regarde pas.

— Ne t’inquiète pas, tout va bien, lui répondit-elle un sourire aux lèvres.

Le regard et l’intonation de la voix de son amie gommèrent les dernières parcelles de doutes. Persuadée que son imagination lui avait joué un tour, Emy quitta les lieux presque soulagée.

À l’inverse de la boutique qui était située en plein centre-ville, le manoir des Duclos s’élevait au beau milieu de la forêt, à l’une des sorties de Louverville. Emy ne s’y était pas installée dès son arrivée. Elle avait vécu plusieurs semaines chez son amie Alice avant d’emménager dans un petit appartement à quelques rues du magasin. Malgré le manque d’espace, la jeune fille y avait rapidement pris ses marques et s’y était sentie très vite à son aise. Cependant, peu de temps après la révélation de sa nature de sorcière, Emy manqua de justesse de se faire agresser par un vampire, Ludovic, qui s’en était pris à Alice quelques mois plus tard. Puis, de nombreux signes indicateurs d’une activité vampirique dans la région, semblable à une « campagne de recrutement », étaient apparus comme évidents. Le professeur Lombas avait alors émis le souhait de savoir Emy en sécurité. C’est à ce moment-là que la jeune fille s’était installée dans le manoir des Duclos qui l’avaient accueillie à bras ouverts. Finalement, elle n’en était jamais repartie.

Durant le trajet, qu’elle connaissait à présent par cœur, Emy songea que le moment était venu pour elle d’investir dans sa propre voiture. Agathe, la fille des Duclos, lui avait proposé d’utiliser la sienne. Étudiante en Angleterre, à Londres précisément, la jeune sorcière ne rentrait que pour les vacances scolaires. Elle était en internat dans une grande école de sorcellerie réputée pour ses cours de potions, matière dans laquelle Agathe excellait. Le reste du temps, la petite Clio noire se trouvait donc reléguée au garage. Mais Emy estimait que les Duclos en faisaient déjà suffisamment. Entre son travail à la boutique et ses cours de sorcellerie avec le professeur Lombas, il lui faudrait s’occuper de trouver un véhicule d’occasion.

Comme à son habitude, Emy stoppa la voiture en bas du grand escalier en pierre. Juste devant la première marche se tenait un homme tout de noir vêtu dont le visage reflétait le nombre des années et respirait la gentillesse. Il s’agissait de Georges. La jeune fille ne risquait pas d’oublier sa toute première rencontre avec le majordome de la famille. Elle avait eu lieu le jour où elle avait répondu à l’invitation lancée par Marguerite Duclos. Lorsque le taxi s’était arrêté devant le grand portail en bois, Georges s’était avancé jusqu’à la voiture. Abrité sous un grand parapluie noir, il lui avait ouvert la portière pour l’accueillir avec courtoisie. Il avait ensuite réglé la course avant de l’accompagner jusqu’à ce majestueux manoir qu’elle n’aurait, à l’époque, jamais imaginé devenir son foyer. Cet homme était d’une rare prévenance, toujours là lorsqu’on avait besoin de lui, semblant même devancer les moindres désirs des occupants des lieux. Marthe, son épouse, également employée dans la demeure, possédait les mêmes qualités. Emy s’en étonnait toujours, mais elle n’avait jamais pris le temps d’approfondir la question. Elle songeait à la meilleure façon d’aborder le sujet avec eux lorsqu’elle fut tirée de ses pensées par un grincement familier.

— Vous rentrez bien tôt, mademoiselle Delatre. J’espère que vous n’avez pas de soucis, s’enquit le majordome après lui avoir ouvert la portière.

— Ne vous inquiétez pas, Georges, tout va très bien, je vous remercie, le rassura-t-elle en s’extirpant du véhicule.

— Marthe vous a préparé une collation, si cela vous tente. Elle vous sera servie dans le petit salon.

— C’est très gentil, lui répondit-elle quelque peu surprise.

Entre le majordome qui l’attendait sur le perron et son épouse qui lui avait préparé un goûter, alors que personne n’était informé de son retour prématuré, Emy jugea le moment opportun pour éclaircir ce point.

— Dites-moi, Georges ?

— Oui, mademoiselle Delatre.

— Marthe et vous êtes aussi des sorciers prédicteurs n’est-ce pas ?

— En effet, mademoiselle, répliqua-t-il simplement avec un léger sourire.

— Tout s’explique ! expira-t-elle soulagée.

Georges arbora un large sourire. Il avait maintes fois remarqué à quel point la jeune fille semblait stupéfaite et épatée par l’anticipation dont ils faisaient preuve son épouse et lui-même, mais ils n’avaient jamais eu l’occasion de s’en expliquer auprès d’elle. C’était chose faite à présent.

— Mais nos pouvoirs sont bien moins étendus que les vôtres, précisa-t-il humblement.

— Oh… vous savez, je ne suis pas aussi douée qu’on le dit. Demandez donc au professeur Lombas, il vous le confirmera.

— Ne croyez pas cela. Vous êtes issue de l’une des plus puissantes lignées que notre monde n’ait jamais connues. Votre apprentissage n’est pas terminé pour le moment et il vous faut encore un peu de temps, mais vous verrez… vous serez une prédictrice exceptionnelle. Peut-être même marquerez-vous l’histoire comme votre défunte mère…

Ces paroles touchèrent la jeune sorcière au plus profond de son être, comme chaque fois qu’il était question de celle qui lui avait donné la vie. Cependant, cela ne la rendait pas triste. Mélancolique à certains moments, songeuse le plus souvent, et fière immanquablement. Cette fois, elle fut d’abord étonnée d’apprendre que Georges ait connu sa mère, mais après une brève réflexion cela lui parut logique. Décidément, nombre de personnes qui faisaient à présent partie de son entourage avaient partagé, d’une façon ou d’une autre, la vie de sa mère. La pensée qu’elle demeurait certainement la seule à ne pas être dans cette situation lui provoqua un terrible pincement au cœur. Puis elle réalisa l’importance de la fin de la réplique de Georges.

— « Marquer l’histoire », répéta-t-elle avant de le questionner, avide de renseignements. Est-ce indiscret de vous demander de m’expliquer ?

— « Indiscret » n’est pas approprié étant donné que nous parlons de votre mère. Cela dit, il ne m’incombe pas de vous apprendre ce genre de chose. J’en ai déjà trop dit, avoua-t-il.

Emy se sentit gagnée par un sentiment de lassitude, voire même d’agacement. Ses questions restaient bien trop souvent sans réponse, ou se trouvaient éludées par des « Il est trop tôt » ou encore « Ce n’est pas à moi de vous répondre sur ce sujet ». Elle commençait vraiment à en avoir assez. Agacée, elle s’en serait certainement prise, à tort, au majordome pour toutes ces raisons, si une idée ne lui était pas passée par la tête au même moment.

— Avez-vous connu mon père également ? s’aventura-t-elle pour la toute première fois.

— Je n’ai pas eu cette chance, malheureusement, mais ce devait être un homme extraordinaire, lui répondit-il pensif. Il est devenu gardien du secret. Le Conseil des mages n’attribue que rarement ce privilège à un être humain.

En toute logique, Georges avait immédiatement pensé à Gregory Delatre, mais la question de la jeune fille ne concernait pas celui qu’elle avait cru être son père jusqu’à il y a peu de temps, mais celui qui l’était réellement et dont elle ignorait tout.

— Je voulais parler de mon père biologique, lui précisa-t-elle.

— Bien sûr, M. et Mme Duclos nous ont expliqué la situation. Malheureusement, je ne pourrai pas vous apporter de réponse à ce sujet, car j’ignore tout de ce sujet.

— Ce n’est rien, Georges, répliqua-t-elle sans prendre la peine de masquer sa déception. Avant de franchir la grande porte en bois donnant dans le hall d’entrée, elle expira tout de même un léger « Merci ».

Son repas du midi, ou plutôt le grignotage auquel elles s’étaient livrées avec Alice n’avait pas du tout rassasié Emy. Son estomac se manifesta donc largement face à une telle abondance de nourriture. Malgré la contrariété qui l’habitait, elle profita copieusement des nombreux petits gâteaux préparés avec brio par Marthe ainsi que de son délicieux thé parfumé. Emy en profita pour la questionner sur ses parents, mais à son grand regret elle se révéla encore moins bavarde que son époux sur le sujet. La jeune fille dut admettre qu’elle n’apprendrait rien de plus de leur côté. 

Il commençait à se faire tard lorsque Emy rejoignit sa chambre. Elle se rendit dans la salle de bain pour profiter d’une douche bien chaude. Car même si le printemps s’imposait déjà, il faisait encore frais, surtout comparé aux températures auxquelles elle avait été habituée durant son enfance et son adolescence. Après s’être savonnée, Emy rouvrit le robinet et posa ses paumes contre la faïence. Cette dernière avait perdu de sa fraîcheur, mais demeurait toujours aussi douce au toucher. L’eau coulait abondamment sur sa peau et la réchauffait en même temps que l’air ambiant. Un brouillard chargé d’humidité s’était déjà formé dans l’espace confiné. Son esprit s’égara… De multiples images des mois passés depuis son arrivée à Louverville défilèrent à grande vitesse sous ses paupières closes. La révélation de l’existence des sorciers et de sa nature de sorcière prédictrice par le biais de l’expérience du Révium, qui était déjà en soi totalement irréel ; le premier contact avec Pénélope, la magiette du professeur Lombas, une mallette vivante, même si elle n’appréciait guère qu’on la réduise à ce simple état de fait ; l’aveu d’Alexandre sur sa véritable nature de vampire, ou plus exactement de vampred. Puis, il y avait eu une succession de découvertes par le biais des cours du professeur, ainsi que du temps passé en compagnie des Duclos et des Dussy ; des rencontres aussi inattendues que surprenantes avec des créatures magiques telles que les elfes ou les élunias, et d’autres beaucoup moins sympathiques, voire même dangereuses, avec des vampires comme Ludovic…

Tous ces événements s’étaient réellement produits, Emy n’en doutait pas, mais une part d’elle refusait d’y croire. Ce duel acharné devenait oppressant et difficile à vivre au quotidien. La jeune fille savait qu’il lui faudrait encore du temps pour digérer tout ce qu’elle avait déjà appris, et encore plus pour ce qui lui restait à découvrir. Tiendrait-elle le coup ?

En ressortant de la salle de bain, Emy réalisa qu’elle n’était pas seule dans sa chambre.

— Vido ? s’étonna-t-elle.

— Bonsoir, mademoiselle Emy, lui répondit le petit être.

Elle avait fait sa connaissance quelques mois auparavant à la réception organisée au château de Noctoyard le soir du réveillon de Noël. Vido était un elfe veilleur, mais ce n’est que bien plus tard qu’Emy avait découvert ce que cela signifiait, et par la même occasion la raison de sa présence à ses côtés. Il avait été missionné auprès d’elle par le Conseil des mages de l’Alsorvampred. Pourquoi ? Elle n’en avait pas la moindre idée, et ce n’était pas ce petit être, bien que très agréable, qui l’aidait à y voir plus clair. Il n’apparaissait qu’à de très rares occasions et semblait toujours parler sous forme d’énigme, si bien que l’esprit de la jeune fille était presque plus embrouillé après chacune de leur rencontre. Il était d’ailleurs présent, caché derrière les jambes du docteur Sennac, lorsque ce dernier s’était présenté avec ses résultats sanguins. Ceux-là mêmes qui avaient révélé qu’elle ne possédait pas la moindre goutte de sang humain dans son organisme et mis en évidence que Gregory Delatre ne pouvait être son père. Emy ne savait toujours pas ce qui avait justifié la présence de l’elfe à ce moment précis. Bien trop bouleversée par la nouvelle qu’on venait de lui apprendre, la jeune fille avait quitté la pièce précipitamment sans s’inquiéter de ce qui lui semblait n’être qu’un détail. Et à son retour, Vido avait disparu comme il savait si bien le faire. Depuis, ils ne s’étaient pas revus. Son absence d’humanité dévoilée, la jeune fille en avait conclu que la mission de l’elfe devait être terminée. Elle se souvenait d’une réplique du petit être énigmatique : « La révélation est proche, Vido est venu pour cela. » Il lui avait paru évident à ce moment-là que cette déclaration faisait référence à la nouvelle fracassante qu’elle venait d’encaisser, mais elle n’en avait pas la certitude. Le moment était venu d’éclaircir ce point.

— Vido… commença-t-elle avant d’être brusquement interrompue par le petit elfe.

— Mademoiselle Emy, je ne peux pas rester longtemps, lui confia-t-il manifestement inquiet. J’ai commis une grave erreur. Je n’aurais pas dû. Vido va être puni pour cela…

— Voyons, Vido, calme-toi. Quoi qu’il se soit passé, je suis certaine que ce n’est pas aussi dramatique que cela. Assieds-toi et explique-moi, lui dit-elle posément pour tenter de l’apaiser.

Le petit être se tortillait les mains et regardait dans toutes les directions comme si quelqu’un ou quelque chose allait surgir de nulle part et s’en prendre à lui. Mais après un court instant d’hésitation, la voix et les gestes rassurants d’Emy eurent raison de son inquiétude et il accepta de s’installer à ses côtés sur le petit canapé.

— Vas-y, Vido. Je t’écoute, l’encouragea-t-elle.

Malgré la coiffure hirsute de ses cheveux roux pétants et sa tenue folklorique vert irlandais, il semblait vraiment triste et démoralisé. Et tandis qu’il continuait de frotter inlassablement ses mains l’une contre l’autre, il leva doucement la tête pour finalement poser ses grands yeux jaunes tout humides sur Emy.

— J’ai failli à ma tâche, mademoiselle Emy, et je vais être puni pour cela.

— Mais pourquoi dis-tu ça ? En quoi aurais-tu failli à ta tâche ?

— Je n’aurais pas dû me montrer aux yeux de tous, l’autre jour… Il était trop tôt…

Emy n’y comprenait absolument rien, mais vu l’état d’anxiété du petit elfe, ce n’était pas le moment de l’accabler de questions, il fallait absolument qu’elle fasse un effort et qu’elle tente d’en comprendre un maximum par elle-même.

— Attends un peu… mon absence d’humanité était bien le secret que tu devais garder n’est-ce pas ?

— Oui, mademoiselle Emy.

Elle ne s’était pas trompée. C’était bien pour cela que le petit elfe avait été missionné à ses côtés, et ce secret avait été dévoilé. Emy devait trouver un moyen de réconforter Vido, ce petit être si fier et sûr de lui lors de leurs précédentes rencontres, paraissait à présent si fragile…

— Mais tu n’aurais pas pu l’empêcher, Vido. C’est le Docteur Sennac qui a fait cette révélation, et non toi. Tu ne peux pas être puni pour ça.

— Oh, mais mon erreur ne vient pas de là, mademoiselle Emy. Le moment était venu pour cela…

Emy était à nouveau perdue. Elle avait cru l’espace d’une seconde y voir un peu plus clair dans toute cette histoire d’elfe veilleur et de secret à garder, mais voilà que maintenant Vido démontait toute sa théorie.

— Je ne comprends pas. Quelle a été ton erreur alors ?

—Et bien je n’aurais pas dû me montrer, mademoiselle Emy. Pas à d’autres personnes que vous.

— Ça n’a sans doute plus la moindre importance maintenant. Mon secret a été dévoilé, tu n’en es donc plus le gardien.

— Mais ce n’est pas le cas, mademoiselle Emy.

Elle était maintenant dans le flou complet. Et l’hypothèse selon laquelle ses idées sur le sujet s’embrumaient davantage à chacune de ses rencontres avec son elfe veilleur, se confirmait. Pas étonnant que ces êtres soient les mieux placés pour garder un secret.

— Je suis toujours missionné auprès de vous, mademoiselle Emy. Enfin je l’espère, car avec l’erreur que j’ai commise, le Conseil des mages pourrait décider de me congédier, expliqua-t-il tristement. Oh ! Mademoiselle Emy, ce serait terrible ! ajouta-t-il soudain.

Le petit être était désemparé à la simple évocation de cette idée. Comme si sa propre vie en dépendait.

— Du calme, Vido… Du calme… Je suis persuadée que tout cela va très vite s’arranger, commença Emy bien décidée à le réconforter.

Et alors qu’elle s’apprêtait à ajouter quelques mots pour le tranquilliser, des bruits de pas en provenance du couloir résonnèrent. L’inattention d’Emy ne dura qu’une fraction de seconde, pourtant elle fut suffisante pour que l’elfe veilleur se volatilise.

Emy se retrouva seule, l’esprit assailli de questions… Elle aurait tant aimé en apprendre davantage, ou tout du moins tenter d’en apprendre davantage…

On frappa à la porte. C’était Marguerite qui venait lui annoncer que le professeur Lombas était arrivé. Emy en avait presque oublié qu’elle avait cours ce soir.

— J’arrive tout de suite !




CHAPITRE 2

Un courrier inattendu

Les cours avaient lieu, trois soirs par semaine, les lundis, mercredis et vendredis, et ils se déroulaient toujours dans la même salle. C’était l’une des plus grandes du manoir. Le sol était recouvert d’un magnifique parquet en chêne, et sur les murs de grandes gravures anciennes se succédaient de telle sorte qu’il était difficile d’en distinguer la couleur. Ce lieu avait très certainement été conçu pour accueillir de grandes réceptions et non des cours de magie. Et autant dire que lorsque la séance portait sur l’entraînement au combat, le lieu paraissait pour le moins décalé.

— Bonsoir, professeur ! lança Emy en pénétrant dans la grande salle.

— Ah, bonsoir, Emy ! lui répondit-il. Comment allez-vous ?

Frédéric Lombas était sans nul doute l’un des meilleurs professeurs de magie qui soient. Il avait enseigné à de nombreux sorciers, dont la fille des Duclos, Agathe. C’est d’ailleurs pour cela que lorsque Marguerite Duclos avait révélé à Emy sa nature de sorcière prédictrice, elle s’était aussitôt chargée d’organiser ces séances de rattrapage. Le professeur Lombas avait visiblement été enchanté de prendre en charge l’éducation d’Emy qui, selon lui et beaucoup d’autres personnes d’ailleurs, promettait de devenir une puissante sorcière prédictrice. Et cet enthousiasme ne l’avait pas quitté.

— Tout va bien, je vous remercie. Et vous ?

— Hum… Bien mieux que vous à l’évidence, répliqua-t-il, pas dupe de la tentative maladroite de la jeune fille.

Le professeur Lombas était présent lorsque le Docteur Sennac était venu annoncer les résultats d’analyse d’Emy et il avait assisté à la vive réaction de la jeune fille. Depuis ils n’en avaient pas reparlé. Non pas que le professeur Lombas n’était pas disponible ou disposé à cela, mais simplement parce que Emy s’y était refusée. Et ce n’était visiblement pas encore ce soir que cela allait changer.

La visite de Vido venait de la laisser totalement perdue. Il fallait absolument qu’Emy en apprenne davantage sur la mission de son elfe veilleur et sur le secret qu’il était en charge de garder, avant de s’aventurer à discuter de son père biologique avec qui que ce soit. Emy cherchait donc, une nouvelle fois, une façon courtoise et délicate d’éviter le sujet. Heureusement pour elle le professeur la devança.

— Emy, je comprends tout à fait que vous ne soyez pas encore prête à en parler. Mais il faut que vous sachiez que le temps ne sera pas forcément votre allié. En tout cas, je serai là pour vous écouter et vous aider.

— Merci, professeur.

À peine Emy eut-elle fini de prononcer ces mots qu’un petit bruit de froissement se fit entendre.
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